
10

FAITS DIVERS
faits-dj.union@sonapresse.com

Mardi 8 Septembre 2020 LUNION

LE Gabonais Gildas Kopan-
goye (48 ans), ancien poli-
cier révoqué, les Nigérians 

Chuks Alika (chauffeur de 45 
ans) et Junior, ainsi qu'un ressor-
tissant camerounais connu sous 
le pseudonyme de "Le Grand", 
devront très prochainement 
rendre des comptes à la justice 
gabonaise. Ces quatre individus 
sont en effet soupçonnés de bra-
quage, le 1er septembre dernier, 
au Complexe agro-industriel 
d'Owendo. Ce jour-là, en fin 
d'après-midi, le quatuor, circulant 
à bord d'un véhicule de marque 
Hyundai, immatriculé JC 887 
AA, aurait subtilisé du magasin 
et emporté une somme de près de 
5 millions de francs, après avoir 
neutralisé les agents de sécurité et 
les caissiers. Ils se seraient servis 
d'un pistolet à grenaille et d'un 
fusil à pompe avec canon scié 
pour parvenir à leurs fins.

Informés,  les  éléments  de 
l'Etat-major des polices d'inves-
tigations judiciaires se sont mis 
immédiatement aux trousses des 
suspects. La course-poursuite 
s'est arrêtée au quartier Mindou-
bé avec l'interpellation, par des 
équipes de la Brigade anticrimi-
nalité (BAC), de Gildas Kopan-
goye et Chuks Alika. Et non des 
kidnappeurs, comme on a pu le 
lire sur les réseaux sociaux.
Les mis en cause auraient été 
retrouvés avec un sac à dos noir 
contenant des numéraires d'un 
montant de 4 millions 773 mille 
450 francs mais aussi un pistolet 
à grenaille, qui est la réplique fi-
dèle d'une arme à feu classique en 
termes de design et de bruit à la 
détonation. Chuks et Gildas sont 
actuellement en garde à vue dans 
les locaux de la Police judiciaire. 
Quant à Junior et "Le Grand", ils 
se trouveraient respectivement 
entre les mains de la Direction 
générale des recherches (DGR) 
et du B2.

Quatre suspects interpellés 
après un braquage à Owendo

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Gildas Kopangoye (droite) et son complice Chuks Alika ont été arrêtés à Mindoubé.
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NÉ d'un père gabonais et 
d'une mère malienne, 
Oumarou Konaté sé-

journe depuis le vendredi 28 août 
dernier à la prison centrale de 
Libreville, suite à un mandat de 
dépôt délivré à son encontre, le 
jour même par le parquet.
Ce jeune homme d'une vingtaine 
d'années était recherché par la 
Police judiciaire (PJ) depuis qu'il 
a été identifié dans une vidéo dif-
fusée sur les réseaux sociaux. La-
quelle vidéo montrait un groupe 
de dix garçons masqués, en plein 
braquage entre le rond-point de 
la Démocratie et l'ancien siège de 
la Radiodiffusion et télévision 
gabonaise (RTG 1), le 8 juillet 
dernier, en matinée.
À travers les captures et le trai-
tement des images diffusées, les 
enquêteurs étaient parvenus, 

le jour du forfait, à interpeller 
quelques éléments de la bande, 
notamment Yoann Ekomi alias 
"Steak-frite" et Dolvi Mbadin-
ga alias "Mit-dollar" présentés 
comme les principaux meneurs.
D'autres membres du groupe 
avaient été arrêtés les jours qui 
ont suivi les faits. Sauf que la 
haute hiérarchie de la police 
avait averti que tous les individus 
identifiés dans la vidéo sus-évo-
quée allaient être traqués jusqu'à 
leur interpellation.
Bien que personne ne sache s'il 
restait le dernier malfaiteur en 
fuite, Oumarou Konaté vient 
donc d'être rattrapé, comme ses 
acolytes avant lui, toujours grâce 
au film réalisé par un amateur 
et montrant ces délinquants en 
train d'arracher le sac à un passa-
ger d'un véhicule particulier. Un 
énième succès pour la PJ, unité 
spécialisée des Forces de police 
nationale (FPN) dont la mission 
est de constater les infractions 

à la loi pénale, d'en rassembler 
les preuves, d'en rechercher les 
auteurs et de les déférer devant 
les juridictions compétentes.

Oumarou Konaté rattrapé après 
plus d'un mois de cavale

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Oumarou Konaté médite 
désormais sur son sort à 
Gros-Bouquet.
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UN véhicule de type 
Toyota Carina, à usage 
de taxi, immatriculé 

CB 589 AA, a fait une specta-
culaire sortie de route, non loin 
de la station-service de Nkem-
bo-nord, dimanche peu avant 
minuit. La voiture, conduite 
par un agent de la Garde répu-
blicaine, s'est retrouvée encas-
trée dans une maison à usage 
commercial. Le responsable de 
la boutique, un ressortissant 
nigérian répondant au prénom 
de Fidèle, raconte: "c'est vers 
23 heures, alors que je dormais 
avec mon épouse, que je reçois 

la visite de personnes venues 
m'informer que ma boutique 
venait d'être cassée par un 
taxi".  En arrivant sur les lieux 
quelque temps après, le couple 
ouest-africain a trouvé effective-
ment le véhicule coincé dans le 
magasin, qui a eu une partie de 
sa façade détruite.  Le chauffeur 
- l'intéressé se serait rendu au 
commissariat de Nkembo après 
le choc -, était-il en état d'ébriété 
? Son véhicule a-t-il eu un ennui 
mécanique ? Dans les environs 
de l'accident, l'on a du mal à 
comprendre ce qui s'est réelle-
ment passé. Surtout que la sortie 
de route s'est produite dans une 
zone où la circulation est altérée, 
la voie y étant rétrécie.

Nkembo : un véhicule 
s'encastre dans un magasin

Adjai NTOUTOUME
Libreville/Gabon

Ph
ot

o 
: A

dj
aï

 N
to

ut
ou

m
e


